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qui, sortie des pays civilisés, ait eu le courage le s'aventurer dans ces 'de FOrent ret nîlses a rlqu stion. i es frais de transprt et la
contrcs ineplors. mt to par le voyage, n tiasaient dîjà presque un article de

Tonte aventureuse que paraisse cette e edition. elle n'en cst pas inoins luxe trop cher pour les malades pauvres Or. i'il est une egalit acrie,
aîpîroîvt'e pîar le arleieut ianghtt Veux millIons de Ilrret; sterlinig ont c'eit bleu celle delaplication des emèdes idispensabh' ou juges iéces-

dêji été volés pour ha poursuite île lntpris' Qui sait combien il
faudra encore d'autres nillions pour la mener à bonne lis ? Survint un systOne, tu tode, un enlgoutment, une fureur. La sangsue

Les événnemnts accomplis dans le reste de l'Europe otTrent peu d'intê- passe jù j'état de paaé univerele,' nmais pas itiéguisebIe mallheuretuse
rét, La Frianace se dgge le toutit itervuntiQu dans (VA titadre le Cr' te, ment; I 'importation ne sullit plis aux etmueb
oli la farce du Cruissant va décrol'sant de Jour n jour ; utan , u revaich, Lturîattenlive et alrrte i bu, c'était n i devoir de iititiller
elIe' engage le Siltan -à ouvrir à ces peuple nu ne iiIelle vre lie cvili- ls sangues ; dindutrie le rèalia sa ma ire est.di cen e r(t c
sation et à appeler ses sujets de tbutes les croyaces i pariager les bien- caltant avant tout iui bénétice t cte lin gui justitie teant dle moyens, aux
faits et les avaintages d'iune vraie liberté. En ligt ie, on voit le comtie j yeux de certaiies getis.

Andrss accorder à la race Israasite toits les priviges it iutiniillités des On sait que te% anilides se otarrisenit disets iquhtiques, dinfu.
nutres citoynsaux applaudissemets rép tés dIs ltres Le tiieux sire 'tit pullulent dans les terrains diaréageu, di ituei des herbes,
boulevard du Luxemborg, l'orgueil de Vaubai1, crouie en ce moinent sous du stig îles grenouille dsl uht d , des polIsons, Tel est leur
la sale et la uline ; et pendant qu'ou dmit, en eet lourdes l régitiie ordlinanie, auiquel s*ajoutae paris, contie un sulId unt rearlt,

murailles, que le cnitcit îpouirrait I petie elitaielr et qui 1 ortawnt tit le sang epei\'les puisent an 'eits des animaux de divermes etille - che.
d'ombrage à lia France,lopposition reproche ail nitère liol landid tuis, mules, vahes, e t aes lseaux 'auiques venis a cade u
d'avoir donnt à la ieutralisaîtion du LutxeiIboutrg la garanitie tie lia l telletieit à leur porîée
lande, sr laquelle persone n'isiita it tldont il aurait tout ai tiuoits dû Si doune, tit le laisae à eIles.iîtunia, les sangsucs vivent, e t nourrisrit,
essayer de se dislensert et 13 voix contre 3X ont donne gain île cause .ux eruent et se nultiplient selon le det unntre Mais il tit du
adversaires du gouvernement néerlandais, tic u tetil. Le sangsues t.uit diandées par le commerce, il fallut fatie

La lruoe s'ocepe de son budget et constate, avec oune sattgsuçe, ea qîîelque sorte; et les gros li'taeas apalaante etits
augmentatn cotnsidlrat dle revnus %3 0 thalera ilont bnéii serptles on lit surgir unt b strie nouvelle et libae

cieront surtout les travaux publes. Les lhmbres bavaroises préparent Vti: les %piculateur; làeiare; il lutir faut des victimes vivantes on
uni prijet de loi sur l'enseignement primaire qlui est une refonte et Une ehloi4it le chieval, il la plas niotule cotnquiête que l'hummlie ait jatais faitte"
rforme complète des l>is et décrets anciens sur cette branche si miilor- derisin sauvage IiI fut des tnrai on cr des cloaques tux portes
tante die 'econome sociale îde ordeau t inlondant des ternis chnquis à gratids frais et à grand'peine

En fait d'infortner, el 'tdtarre, l'A meriqte dénes de beaucouple sur le ileuive et fertillsés par le coltîîaiiige, o- e umplit dte sangsues.
continent européen. L'iruption diti W ve ls tremlents de terre qui Cela hlit on force dis rilliers de l ie u à s'eifotcer dan, ces boitrbiers
secouent si rudement le eoI de l'Italie, l'agitinilîu feiiiîie iproenniîîtt is Infecte
toches inoenduin dans sles itil'i les 'Angltrare nec sott nieen . Au bruit ttre ces iaui font dans l'eau, à 1ltIranltetnnt du sol, lesà e îldes éliuvantîables catastrophes de1 le du Fortol, de St. ~iec et santgsu's comtnt î q tune proie vivante a pétnétré dans leur dorraine.de l'le le FIrattce. Ui ouragan terrible ta bioule il la ler conîaîc un Elles sortent tatussitôt de leurs retraites ,tt les voit dit M. Louis VaRisoî,fûtre dî paille et la prleipitie au-delà de ses liimtce de tout teips res- aciuri' à la cure se p'éciir sur les jambes île leurs victines, s'y at-
pecites, Des villes nti res ont été engloutire' ah iies par cet eivtalis- tc g et teetites, supsement soudain. ý Fortula seul a dix ttille cadavres gianti sur soi sol. tine, s'y gorger, et toutes, gri rc l nrividh ftntirLes
Ce qui reste de sa popultion ne saurait suabre enterrer tant de morts. p at sauai ti tiase Ces t a11xetitee, celles ui ort peine queues ais Siiin ent tout

u pste y règne déj. Que Va devenir titi pays oit les nlaux ati avides que les gronit i(l-e îîeloires iut dl'îasseoce t outAuci la îîest e-î~ic d'yite r, as le re lettre ilacloiees oui iîéj:i wasez (Ie force poutrentailtent e.-tnsd'autres fknux. Vnt1lmn(ý la cnir dles plus %-jeux checvauix toutefois, sielle trouvent desA ia Jataauqae, les na"gres ontI pousse leur sinitre cri de guerre 4 morts ttles tai îes fîrins euis a oi es a e iroîlleangsner
aux blais." Au >Mexique, Jiiuîrez à peine assis sur le Wège présidentiel 'îItsSy saiigiraitt, t e ai luouîe îar les v ieles, n u,
chancelle sous les coups d'une révolution Cette belle contrêe es, entière- s' lent e rcre
ment livrte ot pillage et au batnditisme ; les étrangers sont cltsés, le
trésor vide, l'indlustrie luirlye, il ne reste plus ait a'ertcnent connu Les s.cosues les ruades, rien tic peut tdtaclter ces anpires avant
'a la masse duîî p;eulIle que le vol et le dillage. qils soient coupiilétemtierut assouvis. Is sicent ritiie aprs la mort des

Le ciel politique des lýtitts.'iUis est assez sureile chltevtaux
Ici, nots assistons l l'iunauguration de notre nouveau systine .e Auguste Jourlier ajoute à ces détails:

vernuent. Les Chambres tfdérales ouvertes à Oîtaa, le G NovCiism e ne lUifoirenlres dans les barails ace sonttles compartiuents dt intraii),
ont, montré uîne soleminitè dnnecottuie ts leurs premières délib'ratio les victitnes sont couverte lienteut, dants tout la partie les neinbres qui est
Nois avons vu avec, llaisir que I laIangue fratnçaise y a été placée ta tiubmleîirge d'une intêe de sangsues. On les raumêne 'stuite danîis un

m.me rang qulle la angue ainglaise. Divers députés d'or'igin anglaise It mige p; itrage, oiuelles Cesayerit de refair péniblement le sitang qui
litaut-Ctinidia et de liaouvelle Ecosse ont pousa lia courtoisie jlsui î'et.de r tir ciinleve. Osa ler fait subir eu supphlie juqu'à citq et

anîresser la pirole en frtanais. LUni. . Rts a rflacé l'lan. ois par iois C'est navrant à voir, aux éeioques diu martyre, ui(l sont
Gaît cotmet linistre des ftinances. lIlon.X. (;t a ltó son post4le pour commnt ett du conmencement d' il au t juin et dlit commncemitet

vantier plus librement à ses inels nsetz sérieusement cn. d'octobre atu 15 noveîuiitb, C'est a cette derire époque qu'on emptule
promis par lai fumîettre le diverses banques de otr l. l'lotn. % le mains le iiénigeients, ciar il reste tout titi hiver à iasser jeour atteindre
Langevin, rtemplit li charge tle j'lion. M. Ketnîy que at défaitte éh ciorale li p r gittiniglie suivante, et alors les frais <e nourriture qu'on a en perspec-
tient relégué dans les limbes piarlementaires. ive font souvent passer sur une question d'huaité.

Il existe i la lastide, ijouté N Jourdier, îles écuries ouvertes d'tne
iiatiière peruianente uit coutmerce îles checatix cl sauqsîes. Tous les cIte-

SEf S ET FA I TS RS tit sonat lis itgts (lignes des tartitre s ui le attndent dtas les
brih. Un cheval aveugle lpar exemple, et intcaijabl'e de econdulre,

pourrait s'y noyer et devenir niinsi untie perte por Yentreprise ; on le re
Su tse i e est de mime des rosses trop iîpuisées, de celles qui ont îles

CtLtL:TK tifs sctceCs. eaux ii jtîmlaes, des lîaies chioniques etd'atresavarie ltillitntes. Eh
bien 1 il y ia des maiulgnoits for habiles à disstuniuler ces vices redhaibi-

Les choses que je Yais raconter se passent de notre tenip elles ont toires, qui réussissent à faire admettre cotîeîe bons îles antimaux le rebut
pour auiters îles hoties qui sont nos contemporains, à nous si fiers du et a set défaire ainsi avtantagetusetiettt, 'est--dire l titi prix itfune de

adioucisseuet de nos mSurs leur inummtrchandise
Oui, nous penchon tos, d'esprit, de cS ur dintrat bien entenlu le note des chevaux, sacrifiés pour le gorgemeit des satngsies, s'est

vers les idées, les sentinients et les pîratiqites ('h11umittiòé. Il en resuite élevé, dans le seul dîéliarteenetît dont llurdeatx;est la caitale, tau ehillîr
beaucoup le compassion et de pitiù liour les anininux qui nous sont utiles; incroyable de plusi de dati-hitit mille, iour tte seule année, I'tiprè's un dho-
les autres, ceux que nours regardons contie nuisibles, à tort ou à ral4it, caitlent lubliù par un honorablt médecinors secrétiire, aujourd'hui
gagnent aussi plus Oit moitas à cette disposition, à cette tentdance caracté- 1résidcnat duit Cotncil d'hygiène et de salubrité île lat Gironle. Voiha ce
ristique de notre temîps. du'il écrivait n 1853t

Mais elle souffre encore d'aafreux de htiix enntrastes; et ra ' A la vite îe ces lpaiuvres nnIalîx qui trtîvi'rsent e si grands t onaro
et li, par etpiditt ou par Ignorance. des indiviiis llessent cruellentn les rites de notre citée, on ie peut se défendre d'un 'sentiment <le commniù-les sentiients qui composent le trésor de htutman té et rt pratiqueat It ration liarsIti les It, alti lar li insée, Jusqun'auI i le es marais ires.
barbarie. ,ique tous vieux, tarés, infirms, succombent bientôt d''isnent

Je vais en donner la pretve. n L i isqutet, qui a publié suiradiculare un manuel pratique, yLes sangstues îeumedismales étaiani jaîdis abondantes dans beaucoup île donnelu l'xpticatiot dIe cette fin rapide, et, sans compter les victites, il
loctalités de li France, et suhflsaient à toits les b:soins Le dess:eemnt reconnait qte leur ttomibre esteffrayat
d'un grat niombre île marais, des p cles trop uultiiliLes, intempestves , Conduits à lkirdeaux poutr tre veh aux élevei, litbituelleticnt
a'ant tendu rares ces utiles bestioles, la liongriu et les provinces reculées dit-il ces chevaux mont restés qniitre ou cinq jours prives de nourriture,


